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TROISIESME  LETTRE 

de  h/iepïenrs  de  l’ Jjfemhleey 

J V R 0 Y. 


Ire, 

Nous  nous  jcttons  pour  la 
troifiémc  fois  aux  pieds  de  voftre 
Maieftéjpour  luy  tcfmoigner  aucc 
lercfpeâi&humilitéqui  nous  eft 
poffibic,  le  ducil  extrefmc  dot  nos 
âmes  ont  efté  attaintes  aux  nou- 
uelles  d’vn  fécond  refus  de  rece- 
uoir  des  mains  de  M.  de  Fauas  nos 
lettres , auec  les  tref-humbles  fup- 
plications  & rcmonftrances  que 
nous  luy  adrelTons:  Affliction  qui 
nous  a elle  d’autant  plus  fcnllblc 
que  moins  attendue.  Mais  les  per- 
plexitez  fafeheufes  , efqueÜcs  là 
haine  de  nos  mal-veillans  nousa 
réduit  par  l’opprefflon  entière  des 
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vns,  & les  menaces  vniuerfelles  de 
la  ruynedesautres,nousobligeanc 
ncccfTaircmcnt  à celle  importuni- 
tc:Nous  nous  promettons,  Sire, 
que  quelque  indignation  à laquel- 
lenos  halneuxaycntpcu  porterV. 
M.à  l’encontre  de  nous , elle  nous 
fupportera  dautant  plus  volôtiers, 
qu’elle  peur  appcrccuoir  qu’au 
foulagcmcntdc  nos  mifercSjnous 
nous  ne  recerchons  de  remede, 
qu’en  fa  feule  autorité  & Royale 
protection. C’eft  pourquoy, com- 
me noftre  fidelité  & deuotion  n’a 
de  bornes  que  le  tombeau:  Aufii 
croyons-nous,  Sire, ne  deuoir  dc- 
fefpcrer  de  voftre  t^onté  paternel- 
le tant  qu’il  n ous  fera  permis  de  lui 
faire  paroiftre  en  la  fincerité  de 
nos  procedures , les  preuues  indu- 
bitables de  noftretref- humble  fu- 
ie(51iô,&  obcilTancc.  Iladuicntbié 


par  fois  a vn  Perc  d’cftrc  courrou- 
cé contre  fes  cnfans,mais  fa  cholc- 
renedurepastoufours.  Permet- 
tez, Sire,  que  V.M.nous  tenant 
lieu  de  Perc  en  l’honneur  & ref- 
pcét  que  les  loixdiuincs&  humai-, 
nés  luy  donnent , nous  puiflions 
auffi  refrcntirlesmcfmcs  effectsde 
la  douceur  & bénignité,  que  l’in- 
clination de  fon  bon  naturel  nous 
promet.  Le  tihre  le  plus  glorieux 
& le  plus  chéri  des  Roys  vos  pre- 
deceffeurs,  mefmcs  du  dernier  de 
vollrenom  aefté  d’eftre  appeliez 
Pere  de  leur  peuple:  C’ertla  mar- 
que d’honneur  la  plus  augufte, 
qu'ayent  iamais  recherché  les  plus 
grands  Monarques  de  la  terre, d’au 
tant  que  comprenant  en  ce  fcul 
mot  les  charadcrcs  plus  certains 
de  leur  puiilanceabfoluëainfi  que 
de  l’amour  de  leurs  fujeéts.  I Is  cro- 
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yoicnt  ne  fe  pouuoîr  rien  defirer  a 
dauantage  pour  l’afFcrmiflcmcnt 
de  la  félicite  de  IcurEftac.  C’eftau 
rclTentiment  de  cefte  afFc6tion  pa- 
ternelle,Sire,  que  nô  moins  ayme 
que  reuerc  de  tous  vos  fuj  e£ts , en 
adiouftant  cet  éloge  aux  autres 
qualitcz  eminentes , dont  voftrc 
Royale  Maj  cfté  eft  reueftue , vous 
cflcucrcz  voftre  gloire  aü  foüue- 
rain  période,  ôcvoftre  Couronne 
en  la  plus  haute  fplendcur  quelle 
fe  foitcncoresveuë  en  toute  la  fui- 
te des  (lecles  paifez.  Aulieu  qu’il  fe 
peut  dire  & auccvcrité,Si  RE,que 
c’eft  en  laperte  de  tant  de  bons& 
fidclesfujc6ts , lefqucls  on  tafehe 
à defîein  d’efloigner  des  bonnes 
grâces  devoftre  M. pour  les  expo- 
fer  aux  outrages  & violences  de 
leurs  aduerfaires , que  confîftent 
les  moyens  plus  puilTans , dont  les 
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^ ennemis  de  voftrc  Eftac  préten- 
dent fe  feruir  à la  ruyne  d’iceluy. 
Ayez  donc  agréable, S i r jE,quc  les 
Députez  afiemblez  en  ce  lieu  de 
tous  les  endroits  de  voftrc  Royau- 
me obtenans  de  voftre  grâce  & 
bien-vcillance  l’acccz  fauorablc , 
qu’ils  recherchent  vers  voftrc  Ma- 
jefte  luy  puiftent  faire  entendre 
leurs  iuftes  dolcances:Et  ils  fe  pro- 
mettent de  luy  faire  paroiftre  aucc 
la  iuftice  de  leurs  plaintes, que  dai- 
gnant leur  départir  celle  que  vous 
rendczàtous  vos  aucresfujeâ:s,ils 
ne  leur  céderont  à l’aduenir,  non 
plus  queparlepafle  auzele  &de- 
uotion  de  confacrer  leurs  vies  6c 

biens , pour  le  maintien,grandeur 
& aftermiflement  de  voftre  Eftat, 

àfindetcfmoigner  à voftre Majc- 

fte  par  cefte  ferme  6c  conftante  re- 
lolution , 6c  par  les  vœus  conti- 
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nucls  qu’ils  font  à Dieu  pour  les 
iours  longs  & heureux  d’icelle, 
qu’ils  font  en  cffedf  ainfi  que  par 
deuoir, 

SiRE, 

V OS  trcf-humbles,trer-fideles,&  trcf-obcif- 
fans  fubjeâ:s  ôt  fcruitcurs,  Les  Députez  des 
Eglifes  Reformées  de  Voftre  Royaume  de 
France^  Souueraînecéde  Bearn,  airemblezà 
la  Rochelie,£caunomdecous. 

C O M B O R T.  frefident, 
CHAPELIER  E,  MmnB, 
DE  LA  GRANGE,  Secretme^ 
DE  LA  GO  VITE,  Sfcretairr, 
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De  yoftre  yillc  de  U 
R ocheüe  ce  ’j.Femier  î é 21. 


